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Enjeux stratégiques des parcs thématiques:
Amérique du Nord et Europe

Michel Zins*

Monsieur Michel Zms est président de Zins, 
Beauchesne et Assoaés et professeur à l'Univer- 
sité LavaL

Formule magique du déve­
loppement, de la gestion et du 

______ marketing touristique dans les 
années 1970 et 1980, les parcs 

thématiques et leur devenir sont la grande 
énigme des années 1990. Ced est vrai non 
seulement pour les professionnels du tou­
risme et le grand public, mais également 
pour les gestionnaires mêmes de ces parcs.

Les raisons de ce revirement sont nom­
breuses. En premier lieu, les hésitations de 
l’empire Disney: les, cachotteries sur les 
résultats récents aux États-Unis, le succès 
mitigé d’EuroDisney et le report, voire 
l’annulation du projet de Long Beach. Et 
quand Disney hésite, le reste de l’industrie 
panique. En second lieu, les difficultés que 
connaissent la plupart des autres parcs qui 
risquent de faire s’allonger la liste des fer­
metures et dépôts de bilan de parcs 
thématiques.

Il faut donc se pencher sur l’avenir des 
parcs thématiques, afin de comprendre les 
raisons profondes de leur succès original, 
de comprendre le malaise qu’ils connais­
sent aujourd’hui et d’identifier les enjeux 
devant lesquels ils se retrouvent, que leurs 
dirigeants en aient conscience ou non et 
qu’ils en acceptent l’évidence ou pas.

L'impossible définition

Une des premières difficultés rencontrées 
lorsque l’on veut se faire une idée des 
enjeux auxquels font face les parcs 
thématiques est celle delà définition même 
de ce qu’est un parc thématique.

Plusieurs définitions sont offertes dans la 
littérature et les milieux professionnels. 
Inuoled’en faire la listeou la synthèse, mais 
toutes ces définitions ne recouvrent pas 
moins une réalité très variée. Ces varia­
tions quant au sens d’un parc à thèmes 
concernent :

• les thématiques proposées elles-mê­
mes;

• le volet éducatif;

• la spécification delà thématique ou au 
contraire la largeur de
l’éventail des thèmes abordés;

• le niveau d’activité proposé au visiteur 
ou requis par lui;

• l’aspect ludique;

• l’authenticité;

• la symbiose avec le milieu;

• la présence d’hélxzrgemcnt et l’aspect 
«station touristique» (resorv);

• l'intégration et l’auto-suffisancc;

• la relation avec l’environnement;

* la taille.

Cette hétérogénéité de paramètres pour 
définir les parcs thématiques rend relative­
ment complexe la compréhension des dif­
ficultés qui semblent les affecter ou au 
contraire des opportunités qui sont les 
leurs.

À quelle époque appartient le parc 
thématique?

Fin d’une épopée ou d’une époque, ou 
alors émergence d’une ère nouvelle, on ne 
sait trop à l’heure actuelle comment inter­
préter les remous qui caractérisent l’évolu­
tion récente des parcs thématiques.

L’expansion vertigineuse des parcs 
thématiques, en taille et en nombre, a 
débuté il y a plus de vingt ans déjà. Depuis, 
les deux porte-étendards qu’ont été le 
groupe Disney pour ce qui est des parcs 
thématiques «doux», principalement ori­
entés sur la féerie, la famille, l’atmosphère 
et l’éducation, d’une part, et les Six Ftys, 
pourccqui est des parcs d’attraction «durs» 
(iron parles) dont la force de l’attrait réside 
dans la présence de manèges à sensations 
fortes, d’autre part, ont fait école.

5 TÉ OROS'Vol 12. no 3. octobre 1993



Mais ces parcs, vingt ans après, paraissent à 
certains égards (dans leur concept de base) 
sortir d’une autre époque ou appartenir à 
une autre génération. En effet, Disney 
comme son nom l'indique est issu d’un 
rêve de Walt Disney et a bénéficié de toute 
la magie du monde merveilleux que cet 
homme avait créé et de l'immense outil 
promotionnel qu’est cet ensemble de films 
et de personnages. Les Six Flags, avec 
et imme emblème M a gi c Mountain, en pl ci n 
désert non loin de Los Angeles, sont une 
fantastique fête foraine»

Question d'envergure

La taille, la superficie, le nombre d’attrac­
tions et la capacité d'accueil semblent tous 
être des éléments présentés comme des 
facteurs clés dans le succès des parcs 
thématiques, à tout le moins un critère de 
classification ou de mesure de leur succès. 
Mais qu’en est-il ?

Il est vrai que le gigantisme semble être 
relié au succès. Walt Disney avec ses 
milliards de dollars d'investissements, ses 
milliards de pieds carrés de parcs et autant 
en réserve foncière, ses 30 millions de 
visiteurs et 30 millions dedollars de budget 
publicitaire rien que pour le parc Walt 
Disney World près d’Orlando, est le leader 
incontesté de la catégorie. Six Flags et 
Anaheuser-Bush, avec ses Bush Gardens, 
semblent vouloir suivre, mais connaissent 
actuellement un certain essoufflement et 
une lxinne dose d’inquiétudes et de décep­
tions.

De l’autre côté du spectre de la taille se 
situent de petits ensembles, souvent des 
parcs thématiques bien implantés 
régionalement ou avec une thématique 
précise, qui s’en tirent relativement bien. 
D’ai 11 eursdansde nombreux parcs, la course 
vers 1 e gi ga ntisme, devenue trop péri lieuse, 
a, cédé la place, autant eu Europe qu’aux 
Etats-Unis, à un recentrage, voire une 
désescalade et un désinvestissement.

L'alternative semble donc être la suivante: 
soit on est un grand parc thématique 
d'envergure intemaüonale et la masse 
critique devient très importante, près du 
milliard de dollars d’investissement, au- 
dessus de 10 millions de visiteurs et plus de 
10 millions de dollars de publicité et pro­
motion, ou alors on est un petit parc de 
moins de 1,5 million de visiteurs, implanté 
solidement sur un marché local ou sur un 

thème très spécialisé et positionné avec 
force grâce à un avantage concurrentiel 
majeur.

Question de localisation

Le débat reste ouvert d'autre part quant au 
choix de l’endroit qui est le plus favorable 
au développement d’un parc thématique. 
Derrière cette décision de localisation se 
profilent deux problématiques :

• lcmilieu naturel d’un parc thématique 
est-il caractérisé par un climat chaud?

♦ un parc thématique doit-il se situer 
proche ou loin d’une grande métro­
pole ?

Bien évidemment, la première question a 
été vigoureusement soulevée à propos 
d’EuroDisney. N1 a urait-il pas mieux valu 
installer ce parc quelque part en Europe 
méridionale ou le soleil brillerait au-delà 
de 300 jours par année? Un climat froid et 
pluvieux n’encourage certainement pas la 
fréquentation d'un parc extérieur dont h 
majorité des activités ou du moins la plus 
grande superficie utile est en plein air. 
Rendre un parc utilisable à l'année longue 
ou le concevoir dans cette perspective en 
a ugmenterai t a ssu rément le coût. U <levrai t 
pouvoir alors entraîner une fréquentation 
accrue qui puisse permettre de couvrir les 
frais d’opération et de récupérer les inves­
tissements requis pour une operation an­
nuelle.

Dans le cas contraire, l'etablissement d’un 
parc thématique dans un climat moins 
clément en limite la fréquentation et la 
capacité d’autofi nancem eut. EU e contraint 
aussi ses promoteurs à concevoir un équi­
pement moins coûteux nécessitant un 
achalandage moindre pour être rentable. 
Ou alors la thématique doit être adaptée à 
des conditions hivernales, favorisant l’uti­
lisation et l'attrait du parc en hiver. Encore 
faut-il que celui-ci se situe alors dans des 
régions aux conditions hivernales et d’en­
neigement stables.

Pour ce qui est d’une métropole, c'est un 
faux problème. Le véritable enjeux c’est 
l’accès facile pour un nombre maximal de 
visiteurs potentiels.

Question de thème 
et de positionnement

La thématique fait partie de la définition 
même d’un parc thématique. Mais est-ce là 
sa véritable caractéristique distinctive? Ou 
réside-t-elle dans la notion de parc, ou 
peut-être ni dans l’une ni dans l’autre ?

En fait de thème, les musées ou autres 
centres d'interprétation ne cèdent rien aux 
parcs thématiq ues. Et si l'image de ce qu 'est 
le parc thématique du futur est illustré par 
un Epcot Center ou un Futuroscope, et 
que l'on considère les nouvelles orienta­
tions prises par les musées et centres d’in­
terprétation, en particulier dans les do­
maines des sciences, de la biologie et de la 
technologie, on peut se questionner sur le 
positionnement relatif des deux institu­
tions.

Pour ce qui est de la thématique, de nom­
breux enjeux doivent être pris en compte:

* Le renouvellement de la thématique 
elle-même ou du moins de son expo­
sition ou de sa mise en oeuvre. Ced 
est requis du fait de l’impact de plu­
sieurs forces: l'évolution sociale et le 
passage des générations, l'évolution 
technologique, l’évolution de la thé­
matique elle-même (Ie savoir qui la 
supporte pour ce qui est de l'histoire 
et de la biologie par exemple), les 
éléments de la thématique (person­
ne ges et acteurs pour des films; fusées, 
autos et avions pour les transports). 
Varient également le mode d’expres­
sion delà thématique ou sa place dans 
la société.

* La concurrence accrue d’autres mé­
dias permettant l’accès facile et moti­
vant à des thématiques (télévision, 
clubs vidéo, ordinateurs, jeux élec­
troniques) ou au jeu et à l'excitation 
(dans ce cas, on ajoutera à la liste 
précédente les arcades de jeux vidéo, 
les casinos, etc.).

* La concurrence indirecte des festi­
vals, des centres de séjour et d’activi­
tés intégrés (Clubs Med et camps 
spécifiques pour les jeunes pour n’en 
citer que quelques-uns) qui viennent 
prendre leur part dans le temps et 
l’argent consacrés aux vacances et aux 
loisirs.
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Dans un contexte où déplus en plus d équi­
pements, d'entreprises, d’institunons et de 
médias ciblent avec une précision et une 
force accrues les besoins, désirs et fantaisies 
des jeunes et des moins jeunes, et ce, sur 
une variété de thèmes, les parcs thématiques 
risquent de paraître comme des dinosaures 
d’un autre temps: grands, gros, inadaptés 
et incapables d’évoluer.

Les plus gros, sans doute, vont être capa­
bles de drer profit de leur gigandsme mais 
au prix d’une promotion vigoureuse et 
d’une évolution constante. VValt Disney 
World d’ailleurs évolue vers un concept de 
«total destination resort* avec bien sûr le 
traditionnel Magic Kindgom, mais égale­
ment Epcot Ccntcr, un centre d’activités 
nocturnes, des modes d’hél>ergements in­

tégrés et une offre d’activités innombrables 
dont le golf... sans compter les aménage­
ments pour la tenue de congres. Les plus 
petits pourront survivre en gardant une 
thématique nés centrée, très à jour et à la 
fine pointe des modes d’exposition et d’ex­
périence pour le visiteur, ou alors en s’in­
tégrant avec force sur un marché local ou 
régional. Encre les deux, l’échec est pres­
que garanti.

Trouver un positionnement fort, appuyé 
sur un avantage concurrentiel défendu avec 
vigueur, en ciblant le bon marché: voilà 
une voie en dehors de laquelle les parcs 
thématiques, comme toutes les autres en­
treprises du monde, ne pourront espérer 
survivre

Un contexte changeant

De toute évidence le contexte - ou dit de 
façon plus formelle le macro-environne­
ment - dans lequel évoluent les parcs 
thématiques a changé et continue d’év oluer 
de façon rapide. Où nous conduiront ces 
évolutions technologique, économique, 
culturelle et sociale? Nul ne le sait avec 
certitude. Mais d’ores et déjà les impacts de 
ces évolutions sur le futur des parcs 
thématiques se font ressentir. Plus encore 
que ses effets, ce sont les questions soule­
vées qui sont importantes.

U évolution technologique représente le plus 
grand enjeu pour les parcs thématiques. 
Elle représente d’une pan une menace 
certaine en créant une concurrence im­
portante aux parcs par les possibilités 
d éducation, d’expérimentation et de jeu 
qu’elles offrent mais aussi en accélérant 
l’obsolescence du produit offert et surtout 
de l’expérience proposée. Mais d’autre 
part, elle offre aussi une multitude d’op­
portunités permettant aux parcs 
thémauquesd’améliorer ou de faire évoluer 
leur offre.

Les valeurs et ienvironnement socio-culturel 
sont également en pleine évolution. La 
sensibilité écologique et la montée de 
1*écotourisme sont de réelles menaces pour 
certains parcs par les limites imposées à 
leur expansion mais également par l’intérêt 
croissant des gens pour les choses authen­
tiques et reliées à la nature. Mais encore 
une fois il y a là une opportunité à saisir 
pour les parcs thématiques ayant une vision 
et une bonne flexibilité stratégique. 
D’autres valeurs viennent également affec­
ter l’avenir et le positionnement des parcs: 
la volonté d’une implication active des in­
dividus et d’une expression personnelle de 
ce qu’ils ressentent, le retour des activités 
paren ts-enfants mais dans une relation plus 
égale et respectueuse, l’exigence d’un ratio 
qualité/prix très lion et d’une qualité de 
service totale sans faille.

Le contexte économique a bien changé aussi, 
la période de la dépense facile a cédé la 
place à la réalisanon et à la priorisation des 
activités, des voyages et des achats. Ceci 
signifie pour les parcs une clientèle plus 
exigeante et plus difficile à attirer ou à 
satisfaire et à garder. Déplus, la pression de 
la concurrence direcre de la part d’autres 
parcs ou musées et indirecte de la part 
d’autres médias ou activités, ne fait que 
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s’accroître sur la qualité intrinsèque comme 
sur le rapport quali té/prix.

La démographie change également et aux 
années de la jeunesse dorée succèdent les 
années de la maturité argentée et éduquée. 
Pour répondre à ces ch an gements, les parcs 
doivent offrir un produit authentique, de 
qualité et intelligent, mais également d’un 
accès aisé et offrant une atmosphère 
agréable, détendue et sécuritaire.

L'envirwmemen f politique etjuridique a aussi 
évolué: la responsabilité envers les usagers 
et les employés, le respect de l’environne­
ment, du développement durable et parfoi s, 
des politiques culturelles établissent un 
cadre de plus en plus contraignant pour le 
développement des parcs thématiques.

L'expansion internationale 
des parcs thématiques

Walt Disney World en Floride, en 1972, 
repousse les limites du succès de son aîné 
Disneyland de Anaheim. Ced devient 
encore plus vrai avec l’ajout d’EpcotCcnter 
et la constitution d’un véritable concept de 
séjour total (total destination resort). Six 
Flags et Anaheuser-Bush multiplient leurs 
parcs. De là à penser que comme pour 
AlcDonald’s on a trouvé une formule ma­
gique que Ton peut transférer d’un conti­
nent à l’autre ou d’un pays à l’autre, il n’y a 
qu’un pas qui est facilement franchi. Et 
c’est un Walt Disney World qui est établi 
au Japon en 1983 et qui y remporte un 
certain succès. Suivra EuroDisneyen 1992 
qui susd ce d’abord espoir et émerveil lement 
à l’état de projet, mais qui très vite semble 
vouloir tourner au cauchemar ou du moins 
fait place au doute et à la déception. Les 
résultats de fréquentation sont là, mais le 
coeur n y est pas ni dans le public, ni dans 
les communes et la région d’accueil, et 
surtout pas chez les gestionnaires. Et tout 
cela se déroule dans un contexte global de 
difficultés rencontrées par un grand nom­
bre d’autres parcs thématiques à travers le 
monde, et en particulier en France, où l’on 
a très vice voulu mettre en oeuvre cette 
formule magique.

Le contexte global et son importance pour 
un parc est particulièrement visible au ni­
veau international. Le niveau d’évolution 
technologique, les facteurs sodo-culturcls, 
l’écologie, la situation économique, la dé­
mographie et le contexte politique, juridi­
que et légal s’avèrent ainsi être autant 

d’éléments d’une extrême importance à 
prendre en compte lors du transfert inter­
national d’un concept de parc thématique.

L'apport des parcs thématiques

Perçu pendant un certain temps comme 
une solution miracle à toute épreuve, 
l’apport que représente le développement 
ou l’installation d’un parc thématique dans 
une région touristique semble vouloir être 
remis en question. Scs coûts et inconvé­
nients apparaissent d’ailleurs de façon plus 
aiguë à la lumière des récents déboires 
connus par beaucoup d’entre eux.

L’apport en termes de retombées écono­
miques directes pour 1 e milieu envi ronn ant 
est souvent contesté, après avoir été af­
firmé. Walt Disney World a bénéficié à 
Orlando parce que cette dernière a su en 
profiter en s’organisant de façon dynami­
que pour le ma relié des congrès. Par 
contre, les municipalités autour 
d’EuroDisney contestent en grande partie 
son apport. Le problème en termes de 
retombées est que ces parcs, quand ils sont 
importants, sont souvent intégrés et ont 
leurs propres services d’hébergement et de 
restauration. Tl s n’intègrent presque pas le 
mili eu envi tonnant. Les emploi s sont pour 
la plupart mal rémunérés et précaires.

Les inconvénients perçus sont que ces parcs 
sc «plaquent» sur la région sans s’y fondre. 
Ils se servent de la région comme «terrain 
d’établissement» mais n’y apportent que 
peu en termes de valorisation culturelle 
voire touristique. Au fond, souvent les 
parcs thématiques traditionnels pourrai ent 
être situés «n’importe ou». La clientèle 
touristique qu’ils attirent ne s’intéresse pas 
faci 1 ement à 1 a région avoisinante et n ’est 1 à 
que pour le parc lui-même.

Finalement, quand ils sont importants, les 
parcs drainent un flux considérable de tou­
ristes lors des périodes de pointe avec tous 
les inconvénients que cela représente en 
termes de tra fi c, de poil ution, de I iruit et d e 
changements pour les résidents locaux.

Un diagnostic inquiétant

Le diagnostic que l’on peut poser sur les 
parcs thématiques est donc quelque peu 
inquiétant: meme si de nombreuses op­
portunités s’offrent à eux, des menaces 
certaines pèsent quand même sur la plupart 

des parcs et sur le concept de parc lui- 
même Des faiblesses et contraintes leurs 
sont inhérentes, mais ils ont des atouts 
importants à jouer pour la plupart. On 
peut ainsi dresser le tableau suivant :

Ojppdrtwwfrér

• la curiosité et l’intérêt grandissant de 
la population et des touristes pour une 
variété de thèmes;

• le niveau d’éducation plus grand de la 
population;

• les possibilités technologiques pour 
les présentations et les activités;

• le temps de loisirs disponible;

• 1 a priorisation des loisirs et de l'éduca­
tion;

• la volonté croissante de passer des 
séjours familiaux (parents-enfants) 
enrichissants;

• la recherche d’expériences et de sé­
jours intégrés;

• la croissance des préférences pour des 
séjours courts.

Menaces

• la concurrence croissan te de «nouve­
aux musées»;

■ la concurrence des alternatives de loi­
sirs et d’éducation par les nouveaux 
médias et les nouvelles technologies;

• 1 e resserrement des budgets familiaux 
pour les loisirs;

• la recherche d’expériences authen­
tiques;

• l’évolution de l’écotourisme;

• 1 ‘obsolescence d es équi pements et 1 a 
perte d’intérêt pour la thématique.

Atouts que les para peuventjouer

• l’approfondissement d’une théma­
tique ou d’une expérience;

• l’intégration de l’expérience;

• l’accessibilité à la famille;
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• la qualité totale du service par une 
gestion intégrée;

• la force d’impact sur le marché.

Faiblesses et contraintes 
que les parcs peuvent connaître

• le manque de flexibilité;

• l’étroitesse ou la confusion de la thé­
matique;

• la non pertinence ou le manque d’at­
trait de la thématique;

• la difficulté d’accès;

• les files d’attente;
• la surfréquentation en période de 

pointe;

• le dépassement technologique;

• l’obsolescence de la thématique.

Les enjeux globaux

Au-delà des éléments dés qui vont déter­
miner le succès ou non d’un parc théma­
tique, l’ensemble des parcs thématiques 
font face pour la prochaine décennie à un 
certain nombre d’enjeux majeurs que void:

• Le positionnement, etvoirela raison d'être, 
du parc thématique. Ceci est sans 
doute, face à l’évolution des musées, 
des centres de séjour de vacances, et 
des nouvdlcs technologies de l’infor­
mation et de l’image, y compris les 
simulateurs appliqués à l’apprentis­
sage ou au jeu, l’enjeu principal,

• Le choix du th'eme, et surtout le spectre 
couvert par celui-ci. Ced représente un 
autre enjeu, qui va de la spécialisation 
extrême sur un personnage, un jeu, 
une technologie, une coutume ou 
autre, jusqu’à un concept global de 
centre de séjour total (total destination 
resort) vers lequel tend Walt Disney 
World. Le complexe de Floride pro­
pose ainsi le plaisir à toute la famille et 
à tout le monde et combine Mickey 
Mouse, la gastronomie internation­
ale, les télécommunications, les 
sciences de la terre, la musique coun- 
try et disco, le golf, les beaux hôtels, le 
ciné-studio, les salles de conférence et 
de congrès... et ce n’est qu’un début,

paraît-il, étant donné la vaste réserve 
foncière de Bucna Vista.

• Le renouvellement de Foffre.

• I>e respect de la recherche (Fexpériences 
authentiques, par un touriste actif, édu­
qué et souaeux de F environnement, 
voulant emmener sa progéniture avec 
lui, aux goûts difficiles, tout en étant 
souaeux d'obtenir une bonne valeur pour 
son dollar.

• Irrespect et l'intégration du milieu envi­
ronnement.

• Là gestion des point es de fréquentation,en 
maintenant une qualité des services 
sans faille, et en évitant les files d’at­
tente et l’engorgement, car il est dit 
que «trop de foule et trop d’attente 
tuent le plaisir».

• La gestion de la saisonnalité.

• Le maintien de la rentabilité.

Des facteurs clés de succès

Pour qu’un parc thématique soit capable 
de survivre et d’être un succès, celui-ci doit 
réussir à répondre de façon efficace à un 
certain nombre de critères ou de facteurs 
qui sont à la base de son succès. Les 
éléments les plus déterminants sont ainsi:

• une thématique forte et claire (si pos­
sible unique pour le marché visé);

• un marché et une clientèle bien défi­
nis qui soient capables de générer la 
fréquentation requise;

• une facilité d’accès au parc pour cette 
clientèle, appuyée sur un choix judi­
cieux du site;

• un budget promotionnel adéquat;

• une qualité de service sans faille, et du 
niveau requis par la clientèle visée et 
l’expérience proposée;

• une définition claire et précise de l’ex­
périence proposée au visiteur;

• une bonne gestion des files d’attente 
et de la foule lors des pointes de 
fréquentation;

• une stratégie de gestion de la saison­
nalité;

• le renouvellement constant pour res­
ter en phase avec l’évolution de la 
thématique, s’adapter à l’évolution 
technologique ou à une éventuelle 
baisse d’intérêt pour le thème ou son 
mode de présentation;

• une gestion serrée des coûts d opéra­
tion et une rentabilité permettant 
d’autofinancer le renouvellement des 
équipements;

• un financement adéquat permettant 
une marge de manoeuvre pour 
l’atbptation du para

Conclusion

Les parcs thématiques évoluent comme 
tous les autres équipements dans une ère de 
turbulence importante due à l’évolution 
simultanée de la technologie, du contexte 
culturel et social et de la situation économi­
que et démographique.

Face à des enjeux majeurs, ils se doivent, 
pour survivre, d’adopter un mode de ges­
tion stratégique qui est loin de l'apparente 
facilité du succès de quelques-uns de leurs 
leaders.

Ils font l’objet d’une remise en question et 
d’une concurrence acharnée venant de 
toutes parts. Seule une réflexion sur leur 
thématique, l’expérience proposée et les 
clientèles visées leur permettra de se main­
tenir, pour certains, ou de se tailler enfin, 
pour d’autres, en difficulté ou en gestation, 
une place dans leur marché.
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